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Si-de grands progrès ont été accomplis en agri- Cult<ve dw tryle.-ie trèfle donne de beaüx profits'

culture depuis déjà quelques années, dans plusieurs mais c'est une plante dont il ne faut pasabuser, et toujours
.dlui donner un terraimqui lui convient. On abuse de la cul-

]ocàlité.,,nous les (levons auxdsociétes acriculture turedu trèfle én lé cultivant une année sur quatre ; il ne
et à tous ceux qui leur ont prêté leur appui, ainsi doit paraître sur le même champ qu'une fois tous les cinq
qu'aux voies de communication qui ont étendu l'ac- ou six ans.

tion agricole aux marchés aujourd'hui à. la portée ».

des colons dans les nouvelles paroisses établies, tout Amendentnts pour maintenir 'ufertilité d sol.-. Leu
aussi .>en qu'à l'égard des cultivateurs des anciennes principaux amendements à utilisersont la cliaur, la mare
- etle plitre. La chaux doit être utilisée. dans les sols cal-'
par'oisses. . . . - caîres, mais avec réserve. Elle.agit avec trop de force sur

• -l'humus et elle appauvrit davantage le terrain. Il vaut
mieux l'utiliser par petites.doses et soiuvent.

Choses et autres La marne est excellente sur les sols non calcaires, etelle
est bien favorable pour les légumineuses.

Société co>pérattivc d'agriculture cn Allemagne. - Cette Le plâtre active la pousse du' trèfle et autres plantes'
société comprenant 9,371 membres a acheté l'année der- analogues..
nière, pour l'utilité de ses membres 2,791 tonnés de ma- Les autres amendements' peuvent être employés avec
tières fertilisantes; plus 6,000 tonnes de 'grains et graines plus ou moins de succès, suivant leur nature et celle des
de semence d'une valeur de 8215,000 ; et plus de 112 terrains.
tonnes de substances nutritives pour les bstiaux, telles Les amendements. viennent généralement en aide aux
que paii: de lin, câlza, cotoi, etc., d'une valeur de $300,000. différentes récoltes, niais ils.ne pourraient produire des ré-

fois avec un bon fond de richesse dans le sous-sol.
La :' , .~~~ ~*** . coits avc u o n ele qued i el t er obeaitate

La tcrre est une.fa·briue deproduits agricoles.-Le culti- 7Si le cultivateur demande à la terro plus qu'il ne peut
vareur en est le directeur, et ainsi comme directmur de toute lui donner, il diminue la fertilité de cette-terre d'une ma-
fabrique, il doit bien en surveiller toutes -les opérations ; nière irrémédiable.
de plus, il doit avoir des calculs à faire, des notes à prendre
pour obtenir, -avec les éléments dont il dispose et au meil-
leur marché* possible, la tilus grande somme de produits. Soantire de .la " Revue Canadimenne lùivaün d
C'est au défaut de toute comptabilité, autant que de con- zois•dari.-Les publiques aux Etats-Unis T. A
naissances agricoles que souvent le dultivateur doit ses in- Bernier.-Le Calvaire, P. P.-Causerie sur Charles Gou-
succès dans la culture des chimps. nod, A. Letondal-La bague de Marie Stuart, Comtesse

de Ballestrem-Chronique du'mois.-Les Bastonnais, J.
Lespérance.

Pépinières .d'arbres fruitiers dans la provinee de Québec- L'abonnement à la Revue CanaIienne est de $2.50.-
-Cette exploitation qui fait partie de notre agriculture 'S'adresser MM. C.-O. Beaucheiiu & Fil, rue St-Paul

est fort limitée, car elle exige un capital important, de Montréal.
grands déboursés et plusieurs années de travaux de toutes
sortes i·our lui faire atteindre un but efficace et rendre Soutth Aineican- Nerbine.--Voii.i t~e que Rtebecca Wil-
cette exploitation agricole payante. De plus, il n'est donné I kinson de lirownsvalley, Ind., dit': Malade pendant trois

qu'au savoir, appuyé sur une bien longue expérience en ans de maladies de nerf, .fniblesse d't.toaIc,' disre.psie
fa t d'arboriculture, d'obtenir des arbres qui ont toujours et indigestiori, apiès armr essayé. toutes. espèces de re-
été bien diri és dans leur croissance, soignés dans la pro ièd.es j'aehetai nue .loiteille de Il South' Ameicainn Ner-

9 ~~vine "l qui mit'a vain par son usngoi $50 d'auitr-es mtédica-
création des racines et arrachés avcc soin pour répondre vents 'e ·i m eilaur remède ut r P vousien
aux.comman.les faites en arbres fruitiers de toutes sortes oni ier s':ftites li'.essai d'une bouteille.
et:menus fruits. Il ne s'agit donc pas tant de multiplier ces c

établissements de l'arboriculture que d'encôiragr les -pépi- Englisht Spuvin Liniment - Fait disparitre les tu -
nières déja:existantes pour en augmenter l'étendue. -les ár'eurs %lidres oiu caluinse,, lirevnant .'accidents chez les

opéiations et les expériences. A l'égard des pépiniéristes, chevaux, vessigoas. guî'rmes, suros<, enuîrseP, gonflemient
ce serait apprécier leurs travaux et leur faciliter les mlo- de lai gorge. toux, etc. L'usa;gtI d'une bonteilln de ce IIé-

yens de recherches pour la culture des fruits et l'introdue. dicament dpaigne $50
tion:-de'variétés 'de fruits'qu'il serait avantageux de culti- Tofian sanitaire de 'roolfrd-Guéri les dénanigenti.
ver-.dars notre p iys. -- sons chez l'·s hoimmes et les aniinux en 30 minutes.

m"tegri en.1un joitr.--Le " South Aimnuean
S*Rhumat.iei Uure " guérit lu rhumuatinm et lit névralgiti

'Lemalaiseeon agricul nre.-Le malaise en agriculture dans in ou troisijmira. Son action sur le sysrène est re-
n'est que passäger, conime -les choses qui l'ont produit. inæri;luble et mystérieux ; il enlève toujonirs la: racinue lut

L'agriculture plus que teute autre industrie est soumise à m'al gi di.:ar iunéuliatom.nt. La première dose ru-
de 'ontinuelles'alternatives de prôspérité et d'iusuecès. En duit iti graiitl suiulageteinit.- l'rix 75 ets.

défiufitive, l'équilibi-e finit toujours par se rétablir, de ma- En vente ici 'chez M.' . A. Paquet.

nièrë à assurer au- cultivateur la rémunération légitime de
se t'raVaux et la juste récompense des efforts incessants et

féco ids u'clle fait chaque jour dans la.voie du:progrès
agricole;-

r.' '


